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Canton de Longué-Jumelles
Prospection inventaire (1994)
Nicolas Bonnin et Colette Leterreux
1 Au cours des mois de juillet et août, une prospection inventaire a été réalisée sur le
canton  de  Longuéjumelles  situé  à  l’est  du  département  du  Maine-et-Loire.  Huit
communes  étaient  concernées :  Blou,  Courléon,  La  Lande-Chasles,  Longué-Jumelles,
Mouliherne, Saint-Philbert-du-Peuple, Vernantes et Vernoil.
2 En  effet,  au  début  de  l’année 1994,  l’inventaire  archéologique  de  ce  secteur  était
lacunaire. Seule la commune de Blou avait fait l’objet d’une prospection significative,
qui avait permis, entre 1983 et 1985, d’enregistrer trente sites, datés du Néolithique à
l’Époque moderne, soit la moitié du patrimoine archéologique connu du canton.
3 Cette répartition ne semblait pas refléter le potentiel réel. Ainsi certains sites connus
de longue date n’avaient pas été enregistrés faute de contrôle sur le terrain. Il s’agissait
tout particulièrement de la voie gallo-romaine située au sud-est de Longué-Jumelles et
du système de fortifications en terre du bourg de Mouliherne.
4 La priorité était de localiser ces sites. Il  fallait également compléter l’inventaire des
bâtiments  médiévaux,  commencé  en 1993.  Enfin,  l’étude  s’est  achevée  par  un
recensement du patrimoine industriel ancien.
5 Au  cours  de  la  prospection,  l’observation  de  terrain  s’est  rapidement  révélée
insuffisante,  surtout  pour  la  localisation  du  bâti  industriel.  Il  s’avéra  nécessaire  de
dépouiller les cadastres du XIXe s.  (plans, états de sections, matrices),  une partie des
plans terriers du XVIIIe s.  et  de consulter la carte de Cassini et la documentation du
service de l’Inventaire Général.
6 Le  secteur  étudié  ne  représente  pas  une  entité  géographique  homogène.  La  rivière
Lathan qui coule de l’est vers l’ouest, coupe le canton en deux parties inégales.
7 Au nord de cet axe, le terroir est en grande partie constitué de massifs forestiers (forêt
de Monnaie) et l’habitat se concentre autour du bourg de Mouliherne et le long de la
Riverolle, un affluent du Lathan. Dans la partie sud l’occupation humaine, plus dense,
s’étale dans la vallée, alors que les hauteurs du sud-est sont boisées et pratiquement
inhabitées.
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8 La répartition de l’habitat du XVe et du XVIe s., constituant l’essentiel des sites localisés,
respecte cette logique. En dehors des bourgs, l’essentiel du bâti rural de cette époque
est réparti sur les communes de Blou, Vernantes, Vernoil et la partie sud de Longué-
Jumelles.
9 Les bâtiments industriels recensés sont constitués de moulins à eau et à vent, auxquels
viennent  s’ajouter  cinq  briqueteries,  dont  quatre  localisées  sur  la  commune  de
Mouliherne.
10 Les constructions antérieures au XVe s. sont beaucoup plus rares. Elles correspondent
aux églises  paroissiales  actuelles  de  Blou,  Courléon,  La  Landes-Chasles,  Mouliherne,
Saint-Philbert-du-Peuple et Vernoil. Les églises anciennes de Jumelles et Longue ont été
détruites au XIXe s., mais ont pu être localisées grâce au cadastre napoléonien.
11 L’église médiévale de Vernantes est partiellement conservée. À ces bâtiments, il faut
ajouter les deux chapelles et un édifice roman transformé en habitat, tous trois situés
dans le bourg de Mouliherne, ainsi que deux mottes castrales.
12 Il  est  important  de  noter  que  la  plupart  des  bâtiments  sont  en  mauvais  état.  Le
phénomène  est  vrai  uniquement  pour  les  constructions  modestes  et  plus
particulièrement  pour  les  petits  manoirs  transformés  en  ferme.  Les  châteaux
importants ont beaucoup moins souffert.
13 Le patrimoine industriel ancien est également fortement dégradé. Les moulins à vent
difficilement transformables ont disparu ou ont été laissés à l’abandon. Il ne reste plus,
des quatre briqueteries mentionnées sur l’ancien cadastre de Mouliherne, qu’une partie
des halles à tuiles, les fours ayant été détruits. Les moulins à eau encore existants sont
mieux  conservés,  mais  beaucoup  ont  été  profondément  transformés  à  l’Époque
contemporaine.
14 En  conclusion,  cette  prospection-inventaire  a  permis  le  recensement  de  cent  huit
nouveaux  sites,  auxquels  il  faudra  ajouter  les  données  issues  des  prospections
mécaniques  réalisées  dans  le  cadre  de  l’autoroute  Angers/Tours (A85),  sur  la  zone
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